
D.437 – Un rappel au souvenir

Par Joseph Sakala

Dans la Bible, Dieu nous rappelle que : « ayant un grand Sacrificateur établi sur la
maison de Dieu ; approchons-nous avec un cœur sincère, dans une pleine certitude
de foi, ayant les cœurs purifiés des souillures d’une mauvaise conscience, et le corps
lavé d’une eau pure. Retenons sans fléchir la profession de notre espérance ; car
celui qui a fait la promesse est fidèle » (Hébreux 10:21-23). « Or, souvenez-vous des
premiers jours, où, après avoir été éclairés, vous avez soutenu un grand combat de
souffrances ; quand, d’un côté, vous avez été exposés publiquement à des opprobres
et des persécutions, et que, de l’autre, vous avez pris part aux maux de ceux qui
étaient ainsi traités » (Hébreux 10:32-33).

Notre  génération  actuelle,  tout  comme  les  Hébreux  chrétiens  qui  ont  suivi  la
première  génération  après  Jésus,  semble  en  danger  grave  d’oublier  les  grands
sacrifices qu’ont faits les générations antérieures pour nous donner la liberté que
nous connaissons. Ce qui semble presque délibéré dans notre héritage chrétien est
en train de prendre place au sein de nos écoles  publiques ainsi  que dans nos
universités depuis que la Deuxième Guerre Mondiale s’est terminée. Le Jour du
Souvenir ne devrait pas être seulement une occasion d’avoir du temps de repos et de
plaisir, mais plutôt de rappeler le souvenir de ceux qui ont souffert et donné leur vie
afin d’assurer notre liberté politique et religieuse. Particulièrement la liberté de
croire  et  de  proclamer  l’Évangile  du  Salut  de  Christ  qui  motivait  tant  nos
ancêtres.

Et encore plus important, nous rappeler chaque jour le sacrifice de Jésus-Christ qui
est mort afin que nous ayons une paix éternelle produisant la vie éternelle pour
tous ceux qui croient. Nous avons le témoignage d’un moment précis pour nous
souvenir de cela, lorsque nous observons la Cène spéciale que Jésus a établie afin de
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nous  souvenir  de  Son corps  rompu et  de  Son sang versé.  Dans  1  Corinthiens
11:23-26, Paul nous déclare : « Car pour moi, j’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai
aussi enseigné ; c’est que le Seigneur Jésus, la nuit qu’il fut livré, prit du pain ; et
ayant rendu grâces, il le rompit, et dit : Prenez, mangez ; ceci est mon corps, qui
est rompu pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. De même aussi, après avoir
soupé, il prit la coupe, et dit : Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ;
faites ceci en mémoire de moi, toutes les fois que vous en boirez. Car toutes les
fois que vous mangez de ce pain, et que vous buvez de cette coupe, vous annoncez
la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. » Et les véritables chrétiens se sont
rappelé de Lui de cette façon, depuis que Jésus a rencontré Ses disciples le soir
avant de mourir pour nos péchés.

Toutefois, nous avons également besoin de nous rappeler de Lui chaque jour, pas
seulement pendant des jours cédulés pour l’adoration, mais chaque jour de l’année
en reconnaissance de tout ce que Christ a accompli pour nous. Comme disait si bien
Paul : « Je rends grâces à mon Dieu, toutes les fois que je me souviens de vous ;
priant toujours pour vous tous avec joie, dans toutes mes prières, à cause de votre
commun attachement à l’Évangile, depuis le premier jour jusqu’à maintenant ; étant
persuadé que Celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre, en poursuivra
l’accomplissement jusqu’au jour de Jésus-Christ » (Philippiens 1:3-6).

Dans Philippiens 4:4-7, Paul nous dit : « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ;
je  le  dis  encore :  Réjouissez-vous.  Que votre douceur soit connue  de tous les
hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous inquiétez de rien, mais en toute occasion
exposez vos demandes devant Dieu, par des prières et des supplications, avec des
actions de grâces, et la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, gardera vos
cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. » Ce commandement encourageant fut utilisé
à maintes occasions pendant de nombreux sermons pour stimuler les saints tout au
long des siècles. Le simple fait d’avoir utilisé ce décret, dans Philippiens 4:4, résume
sommairement tous les autres passages où le terme est employé.

Réjouissez-vous (un commandement impératif) dans le Seigneur (la manière de se
réjouir) toujours (en chaque circonstance et sous toute condition). La joie est une
condition divine. A cause de notre penchant vers le péché, nous ne pouvons pas
facilement nous réjouir dans le Seigneur. Nous pouvons ressentir des moments de



joie et des expériences qui peuvent remplir nos cœurs de délices et de plaisir, mais
la véritable joie, la capacité de se réjouir, ne peut venir que de Dieu. Regardons
quelques exemples dans l’Ancien Testament pour mieux saisir comment les justes se
réjouissaient. David nous déclare, dans Psaume 32:11 : « Justes, réjouissez-vous en
l’Éternel, et vous égayez ! Chantez de joie, vous tous qui avez le cœur droit ! » Et,
dans Psaume 33:1, nous lisons : « Justes, réjouissez-vous en l’Éternel ! La louange
convient aux hommes droits. »

« Que tous ceux qui te cherchent s’égaient et se réjouissent en toi ; que ceux qui
aiment ta délivrance disent sans cesse : Magnifié soit l’Éternel ! » nous dit Psaume
40:17. Notez bien, dans Psaume 71:23, que : « Mes lèvres, et mon âme que tu as
rachetée,  chanteront de joie  quand je te psalmodierai.  »  Et finalement,  dans
Psaume 97:12, nous pouvons lire : « Justes, réjouissez-vous en l’Éternel, et célébrez
son saint nom  !  »  La joie  et  la  réjouissance d’un chrétien sauvé produit  des
émotions,  comme l’allégresse,  des  acclamations,  des  éloges,  des  chants  et  des
remerciements. Mais l’objet de nos émotions doit toujours être la source de notre
joie, Jésus notre Sauveur, notre Roi et notre Créateur.

Pour ce qui est de la modération pour ceux qui enseignent, Paul nous dit ceci : « Il
faut donc que l’évêque soit irrépréhensible, mari d’une seule femme, sobre,
prudent, rangé, hospitalier, capable d’instruire ; point adonné au vin, ni violent, ni
porté au gain déshonnête, mais doux, éloigné des querelles, exempt d’avarice,
gouvernant bien sa propre maison, tenant ses enfants dans la soumission, en toute
honnêteté.  Car  si  quelqu’un ne  sait  pas  conduire  sa  propre  maison,  comment
gouvernera-t-il l’Église de Dieu ? Qu’il ne soit point nouvellement converti, de
peur que, enflé d’orgueil, il ne tombe dans la condamnation du diable. Il faut aussi
qu’il ait bon témoignage de ceux du dehors, de peur qu’il ne tombe dans l’opprobre
et dans le piège du diable » (1 Timothée 3:2-7). Notez que Paul insiste sur la
douceur de celui qui doit enseigner, ainsi que sur sa fidélité.

Dans Tite 3:2-7, Dieu l’a inspiré d’écrire au sujet de l’enseignant : « De ne médire de
personne, de n’être point querelleurs, d’être modérés, et de montrer une parfaite
douceur envers tous les hommes. Car nous aussi, nous étions autrefois insensés,
désobéissants, égarés, assujettis à des passions et à des voluptés diverses, vivant
dans la malice et dans l’envie, dignes de haine, et nous haïssant les uns les autres.



Mais lorsque la bonté de Dieu notre Sauveur et son amour pour les hommes ont
été manifestés, il nous a sauvés,  non à cause des œuvres de justice que nous
aurions faites,  mais selon sa miséricorde,  par le  bain de la  régénération,  et  le
renouvellement du Saint-Esprit,  qu’il  a  répandu avec richesse sur  nous,  par
Jésus-Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce, nous fussions héritiers
de la vie éternelle selon notre espérance. »

Lors d’une autre occasion, l’apôtre Jacques demande : « Y a-t-il parmi vous quelque
homme sage et intelligent ? Qu’il montre ses œuvres par une bonne conduite avec la
douceur de la sagesse ; mais si vous avez un zèle amer, et un esprit de contention
dans votre cœur, ne vous glorifiez point et ne mentez point contre la vérité. Ce n’est
point là  la  sagesse qui  vient d’en haut,  mais  elle  est  terrestre,  animale  et
diabolique. Car partout où sont la jalousie et la chicane, là il y a du trouble, et toute
espèce  de  mal.  Quant  à  la  sagesse d’en haut,  elle  est  d’abord pure,  puis
paisible, modérée, traitable, pleine de miséricorde et de bons fruits, impartiale et
sans dissimulation. Or, le fruit de la justice se sème dans la paix, pour ceux qui
s’adonnent à la paix » (Jacques 3:13-18).

Tite mentionne également qu’il faut montrer une parfaite douceur envers tous les
hommes.  Cela prendra encore plus d’efforts,  car il  est  plus difficile d’appliquer
l’équité envers tout  le  monde,  plutôt  que d’essayer d’être gentil  dans tous nos
rapports avec nos amis. Sûrement, le Saint-Esprit insistera pour que notre caractère
intérieur soit  modéré afin que Son comportement  à  Lui  dégage Son véritable
caractère.  « Car il  est évident que vous êtes une lettre de Christ,  due à notre
ministère, écrite non avec de l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant ; non sur des
tables de pierre, mais sur les tables de chair, celles du cœur. Or, c’est par Christ
que nous avons une telle confiance devant Dieu » (2 Corinthiens 3:3-4). Ce qui veut
dire  que  la  douceur  mentionnée  dans  le  texte  s’appliquerait  également  à  la
réputation et à la gentillesse de tous les chrétiens.

La raison pour laquelle cette demande est si importante, c’est que David déclare,
dans Psaume 139:1-5 : « Éternel, tu m’as sondé, et tu m’as connu. Tu sais quand je
m’assieds et quand je me lève ; tu découvres de loin ma pensée. Tu vois quand je
marche et quand je me couche ; tu connais parfaitement toutes mes voies. Même
avant que la parole soit sur ma langue, voici, ô Éternel, tu la connais tout entière. Tu



me tiens serré par-derrière et par-devant, et tu as mis ta main sur moi. »  Il est
parfois facile d’oublier que Dieu vit en nous par le Saint-Esprit et que chaque action
et chacune de nos  pensées sont connues de notre Créateur.

« Au reste, frères, que toutes les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont
honnêtes, toutes celles qui sont justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui
sont aimables, toutes celles qui sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu,
et qui sont dignes de louange ; que toutes ces choses occupent vos pensées. Vous les
avez aussi apprises, reçues et entendues de moi, et vous les avez vues en moi.
Faites-les, et le Dieu de paix sera avec vous, » nous dit Paul, dans Philippiens 4:8-9.
Nos vies sont littéralement entourées de pensées d’impiété qui viennent souvent
brouiller nos autres pensées jusqu’à ce que nous soyons affaiblis. Mais réfléchissez
quelques moments à ce répertoire de pensées puissantes afin de vous remonter le
moral dans différents domaines.

Sur la vérité – ce qui n’est pas caché. Jésus, en parlant de Lui-même, a déclaré
ceci : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne vient au Père que par
moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu mon Père ; et dès à présent
vous le connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le
Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu
ne m’as pas connu ! Philippe, celui qui m’a vu, a vu le Père. Comment donc dis-
tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est
en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même, mais le Père
qui demeure en moi, fait lui-même les oeuvres que je fais » (Jean 14:6-10).

Sur la Parole de Dieu.  Écoutez les Paroles même de Jésus qui a dit  au Père
« Sanctifie-les par Ta vérité ; Ta parole est la vérité » (Jean 17:17).

Sur l’honnêteté – « Je recommande donc, avant toutes choses, qu’on fasse des
requêtes,  des prières,  des supplications et  des actions de grâces pour tous les
hommes ; pour les rois, et pour tous ceux qui sont constitués en dignité, afin que
nous puissions mener une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté.
Car cela est bon et agréable aux yeux de Dieu notre Sauveur, Qui veut que tous les
hommes soient sauvés, et qu’ils parviennent à la connaissance de la vérité, » nous
dit Paul, dans 1 Timothée 2:-4. Et : « Que les diacres, de même, soient graves, sans



duplicité,  point  adonnés  aux  excès  du  vin,  ni  portés  au  gain  déshonnête  ;
conservant le mystère de la foi avec une conscience pure. Et que ceux-ci soient aussi
d’abord  éprouvés  :  qu’ensuite  ils  exercent  leur  ministère,  s’ils  sont  sans
reproche » (1 Timothée 3:8-10).

Sur la Justice – « Le juste ne sera jamais ébranlé ; mais les méchants n’habiteront
point sur la terre. La bouche du juste produira la sagesse ; mais la langue perverse
sera retranchée. Les lèvres du juste connaissent ce qui est agréable ; mais la bouche
des méchants n’est que perversité » (Proverbes 10:30-32).

Sur la pureté  –  Moralement et  sexuellement chaste.  Associée de près avec la
sainteté. Dans 1 Jean 3:2-3, l’apôtre nous dit : « Bien-aimés, nous sommes à présent
enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté ; mais nous
savons que quand il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous
le verrons tel qu’il est. Et quiconque a cette espérance en lui, se purifie lui-
même, comme Lui est pur. »

La beauté – « Considérez comment les lis croissent ; ils ne travaillent ni ne filent ;
cependant, je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a point été vêtu
comme l’un d’eux. Que si Dieu revêt ainsi une herbe qui est aujourd’hui dans les
champs, et qui demain sera jetée dans le four, combien plus vous revêtira-t-il,
gens de petite foi ? » (Luc 12:27-28).

Sur  les  Bonnes  Nouvelles  –  Ceci  demande  de  la  discipline,  parce  qu’il  y  a
beaucoup plus de mauvaises nouvelles que de bonnes dans ce monde. L’on nous
encourage à faire un inventaire et à se rappeler des bonnes nouvelles. « De bonnes
nouvelles apportées d’un pays éloigné, sont comme de l’eau fraîche à une personne
altérée  et  lasse  »  (Proverbes  25:25).  De  véritables  bonnes  nouvelles  devraient
dominer nos pensées. Si nous faisons cela, Dieu promet Sa Paix dans nos vies.

Une personne qui ne se concentre seulement que sur des choses positives aura la
Paix de Dieu dans sa vie, peu importe ce qui arrive, car : « mon Dieu pourvoira aussi
à tous vos besoins, selon ses richesses, avec gloire, en Jésus-Christ » (Philippiens
4:19). La clé de cette promesse se situe dans nos besoins selon Ses richesses, avec
gloire, en Jésus-Christ, comme nous Lui rendons aussi notre service en vue de Son
Royaume.  Dans  Matthieu 5:1-11 :  « Jésus,  voyant  la  multitude,  monta  sur  une



montagne ; et lorsqu’il fut assis, ses disciples s’approchèrent de lui. Et ouvrant sa
bouche, il les enseignait, en disant : Heureux les pauvres en esprit ; car le royaume
des cieux est à eux. Heureux ceux qui sont dans l’affliction ; car ils seront consolés.
Heureux les débonnaires ; car ils hériteront de la terre. Heureux ceux qui ont faim
et soif de la justice ; car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux ; car ils
obtiendront miséricorde. Heureux ceux qui ont le cœur pur ; car ils verront Dieu.
Heureux les pacifiques ; car ils seront appelés enfants de Dieu. Heureux ceux qui
sont persécutés pour la justice ; car le royaume des cieux est à eux. Vous serez
heureux lorsqu’à cause de moi on vous dira des injures, qu’on vous persécutera, et
qu’on dira faussement contre vous toute sorte de mal. » Mais jusqu’où ces besoins
peuvent-ils être évidents selon les circonstances ?

Des millions d’Israélites avaient besoin de nourriture dans le désert et la manne leur
est venue du ciel,  chaque jour,  pendant quarante ans.  « Et les enfants d’Israël
mangèrent la manne quarante ans, jusqu’à ce qu’ils fussent venus dans un pays
habité ; ils mangèrent la manne, jusqu’à ce qu’ils fussent venus à la frontière du
pays  de  Canaan  »  (Exode  16:35).  Gédéon  avait  besoin  d’une  victoire  sur  les
innombrables Madianites. « Gédéon, et les cent hommes qui étaient avec lui, vinrent
à l’extrémité du camp, au commencement de la veille de minuit, comme on venait de
poser les gardes. Ils sonnèrent des trompettes et cassèrent les cruches qu’ils avaient
en leurs mains. Alors les trois bandes sonnèrent des trompettes, et cassèrent les
cruches. Ils saisirent de leur main gauche les flambeaux, et de leur main droite les
trompettes pour sonner ; et ils crièrent : L’épée pour l’Éternel et pour Gédéon ! Et
ils se tinrent, chacun à sa place, autour du camp ; et tout le camp se mit à courir, à
pousser des cris, et à fuir. Les trois cents hommes sonnèrent encore des trompettes,
et par tout le camp l’Éternel tourna l’épée de chacun contre son compagnon.
Et le camp s’enfuit jusqu’à Beth-Shitta, vers Tseréra, jusqu’au bord d’Abel-Mehola,
vers Tabbath.  Et  les  hommes d’Israël,  ceux de Nephtali,  et  d’Asser,  et  de tout
Manassé, s’assemblèrent et poursuivirent les Madianites » (Juges 7:19-23).

Élie avait besoin d’une puissante démonstration de l’autorité de Dieu. « Et, au temps
où l’on offre l’oblation, le prophète Élie s’approcha et dit : Éternel, Dieu d’Abraham,
d’Isaac et d’Israël ! qu’on connaisse aujourd’hui que tu es Dieu en Israël, et que je
suis ton serviteur, et que c’est par ta parole que j’ai fait toutes ces choses. Exauce-
moi, Éternel, exauce-moi ; et que ce peuple connaisse que c’est toi, Éternel, qui es



Dieu, et que c’est toi qui ramènes leur cœur ! Alors le feu de l’Éternel tomba, et il
consuma l’holocauste, et le bois, les pierres, et la poussière, et absorba l’eau qui
était dans le canal. Et tout le peuple, voyant cela, tomba sur son visage et dit : C’est
l’Éternel qui est Dieu ; c’est l’Éternel qui est Dieu ! » (1 Rois 18:36-39).

Dans le Nouveau Testament : « Jésus entra une autre fois dans la synagogue, et il y
avait là un homme qui avait une main sèche. Et ils l’observaient, pour voir s’il le
guérirait le jour du sabbat, afin de l’accuser. Alors il dit à l’homme qui avait la main
sèche : Tiens-toi là au milieu. Puis il leur dit : Est-il permis de faire du bien dans les
jours de sabbat, ou de faire du mal ? de sauver une personne, ou de la laisser
périr ? Et ils se turent. Alors, les regardant avec indignation, et étant affligé de
l’endurcissement de leur cœur, il dit à cet homme : Étends ta main. Et il l’étendit, et
sa  main  devint  saine  comme l’autre.  Et  les  pharisiens  étant  sortis,  tinrent
aussitôt conseil avec les hérodiens contre lui, pour le faire périr » (Marc 3:1-5).
D’après les pharisiens, Jésus n’avait pas le droit de guérir une main sèche, mais
eux pouvaient comploter pour faire mourir le Sauveur du monde !

« Comme Jésus passait, il vit un homme aveugle dès sa naissance. Et ses disciples lui
demandèrent : Maître, qui a péché, celui-ci ou ses parents, qu’il soit né aveugle ?
Jésus répondit : Ce n’est pas que celui-ci ou ses parents aient péché ; mais c’est afin
que les oeuvres de Dieu soient manifestées en lui. Pendant qu’il est jour, il faut
que je fasse les oeuvres de celui qui m’a envoyé ; la nuit vient, dans laquelle
personne ne peut travailler. Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière
du monde. Ayant dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive, et il
oignit de cette boue les yeux de l’aveugle, et il lui dit : Va, et te lave au réservoir de
Siloé (ce qui signifie Envoyé). Il y alla donc et se lava, et il s’en alla voyant clair. Or,
les voisins et ceux qui avaient vu auparavant qu’il était aveugle, disaient : N’est-ce
pas là celui qui se tenait assis, et qui demandait l’aumône ? Les uns disaient : C’est
lui ; d’autres : Il lui ressemble ; lui disait : C’est moi-même. Ils lui dirent donc :
Comment tes yeux ont-ils été ouverts ? Il répondit : Un homme qu’on appelle Jésus
a fait de la boue, et en a oint mes yeux, et m’a dit : Va au réservoir de Siloé, et t’y
lave. Je suis donc allé, et me suis lavé, et je vois » (Jean 9:1-11). « Alors quelques-
uns des pharisiens disaient : Cet homme n’est point de Dieu, puisqu’il ne garde
pas le sabbat » (v. 16).



Un ami de Jésus nommé Lazare était mort. « Et Jésus pleura. Sur cela les Juifs
disaient : Voyez comme il l’aimait. Mais quelques-uns d’entre eux disaient : Lui qui a
ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas faire aussi que cet homme ne mourût
pas ? Alors Jésus, frémissant de nouveau en lui-même, vint au sépulcre ; c’était une
grotte, et on avait mis une pierre dessus. Jésus dit : Ôtez la pierre. Marthe, sœur du
mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà mauvais, car il est là depuis quatre jours.
Jésus lui répondit : Ne t’ai-je pas dit, que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ?
Ils ôtèrent donc la pierre du lieu où le mort était couché. Et Jésus, élevant les yeux
au ciel, dit : Père, je te rends grâces de ce que tu m’as exaucé. Je savais que tu
m’exauces toujours, mais je l’ai dit à cause de ce peuple, qui est autour de moi, afin
qu’il croie que tu m’as envoyé. Quand il eut dit cela, il cria à haute voix : Lazare,
viens dehors ! Et le mort sortit, les mains et les pieds liés de bandes, et le visage
enveloppé d’un linge. Jésus leur dit : Déliez-le, et le laissez aller » (Jean 11:35-44).

Jésus a fait le meilleur vin jamais bu par qui que ce soit, lorsque, à la noce de
Cana, on en eut besoin. Dans Jean 2:9-11, on peut lire : « Quand le chef du festin eut
goûté l’eau changée en vin (or, il ne savait pas d’où venait ce vin, mais les serviteurs
qui avaient puisé l’eau le savaient), il appela l’époux, et lui dit : Tout homme sert
d’abord le bon vin, et ensuite le moins bon, après qu’on a beaucoup bu ; mais toi, tu
as gardé le bon vin jusqu’à présent.  Jésus fit  ce premier miracle à Cana de
Galilée, et il manifesta sa gloire ; et ses disciples crurent en lui. » Que les églises qui
défendent de boire du vin relisent ce passage au lieu de prêcher que Jésus a bu du
« jus de raisins » avec Ses disciples !

Jésus a calmé la mer lorsque Ses disciples ont eu besoin de liberté dans leur crainte.
« Mais il [Jésus] était à la poupe, dormant sur un oreiller ; et ils le réveillèrent et lui
dirent : Maître, ne te soucies-tu point de ce que nous périssons ? Mais lui, étant
réveillé, parla avec autorité aux vents, et il dit à la mer : Tais-toi, sois tranquille.
Et le vent cessa, et il se fit un grand calme. Puis il leur dit : Pourquoi avez-vous
peur ? Comment n’avez-vous point de foi ? Et ils furent saisis d’une fort grande
crainte, et ils se disaient l’un à l’autre : Mais qui est celui-ci, que le vent même et
la mer lui obéissent ? » (Marc 4:38-41).

Jésus n’a-t-Il pas tiré Pierre de la mer ? « Et Ses disciples, le voyant marcher sur la
mer, furent troublés, et dirent : C’est un fantôme ; et de la frayeur qu’ils eurent, ils



crièrent. Mais aussitôt Jésus leur parla, et leur dit : Rassurez-vous ;  c’est moi, n’ayez
point de peur. Et Pierre, répondant, lui dit : Seigneur ! si c’est toi, ordonne que
j’aille vers toi sur les eaux. Jésus lui dit : Viens. Et Pierre, étant descendu de la
barque, marcha sur les eaux pour aller à Jésus. Mais, voyant que le vent était
fort, il eut peur ; et comme il commençait à enfoncer, il s’écria, et dit : Seigneur !
Sauve-moi. Et aussitôt Jésus étendit la main, et le prit, lui disant : Homme de peu de
foi, pourquoi as-tu douté ? Et quand ils furent entrés dans la barque, le vent cessa.
Alors ceux qui étaient dans la barque vinrent,  et l’adorèrent,  en disant :  Tu es
véritablement le Fils de Dieu » (Matthieu 14:26-33).

Peu importe le besoin, la ressource en Jésus est plus que suffisante. Mais plus
souvent, le besoin est spirituel, car nous avons tous besoin du pardon de la maladie
du péché. Lorsque : « les scribes et les pharisiens, voyant qu’il mangeait avec les
péagers et les gens de mauvaise vie, disaient à ses disciples : Pourquoi mange-t-il et
boit-il avec les péagers et les gens de mauvaise vie ? Et Jésus ayant entendu cela,
leur dit : Ce ne sont pas ceux qui sont en santé qui ont besoin de médecin, mais ceux
qui se portent mal ; je suis venu appeler à la repentance non les justes, mais les
pécheurs » (Marc 2:16-17).

Quand nous nous approchons du Royaume de Dieu, nous avons besoin du « lait » de
la Parole de Dieu. « En effet, tandis que vous devriez être maîtres depuis longtemps,
vous avez encore besoin d’apprendre les premiers éléments des oracles de Dieu ; et
vous en êtes venus à avoir besoin de lait, et non de nourriture solide. Or, celui qui se
nourrit de lait, ne comprend pas la parole de la justice ; car il est un petit enfant.
Mais la nourriture solide est pour les hommes faits, pour ceux qui, par l’habitude,
ont le jugement exercé à discerner le bien et le mal » (Hébreux 5:12-14). Nous
avons tous besoin de sagesse afin de marcher honnêtement vers ceux qui n’en ont
pas. « Afin que vous vous conduisiez honnêtement envers ceux de dehors, et que
vous n’ayez besoin de rien, » déclare Paul, dans 1 Thessaloniciens 4:12. Et notre
Grand Dieu a toutes les ressources nécessaires afin de nous fournir tous les outils
dont nous avons besoin.


